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224 ANNALES DU TRES SAINT ROSAIRE

Divin Fils, caché sous les voiles Eucharistiques. “Je veux qu’il vienne 
ici beaucoup de monde", avait-Elle déclaré à Bernadette. Plus tard, 
en 1887, une sainte religieuse de Bourg, inspirée du Ciel, résumait 
l’oeuvre mariale de Lourdes, en écrivant : "Notre-Dame de Lourdes 
a d’abord attiré les foules à Elle par l’appât de guéiisons miraculeuses; 
au moment voulu par Dieu, elle s’effacera devant son Divin Fils , 
anéanti dans la sainte Eucharistie’’. Et, sa Sainteté Pie X consacrait 
l'authenticité de ces paroles de la Ste Vierge et la vérité de la pro­
phétie de Soeur Marie du Sacré-Coeur en déclarant, le 25 avril 1911, 
que “la gloire spécialement réservée par la Providence au Sanctuaire 
de Lourdes, c’est que, de toutes parts la Vierge Mère y attire les 
peuples à Jésus, pour les mettre en adoration aux pieds de son 
Divin Fils ! Fait si éclatant, que ce Sanctuaire rayonne, à la face de 
l’univers catholique, tout à la fois comme le centre du Culte Marial 
et comme le trône le plus glorieux du Mystère Eucharistique".

Le congrès de Lourdes a mis en puissant relief la justesse de la 
pensée de Notre si regretté “Pontife de l’Eucharistie" ; la prophétie 
de l’humble servante du Sacré-Coeur est devenue réalité ; la volonté 
de la Vierge Immaculée est pleinement accomplie. Tant il est vrai 
que pour aller à Jésus, il faut passer par Marie : .Id Jcsuni per 
Mariant !

Figurez-vous l’immense assemblée des pèlerins assistant à la béné­
diction finale du Congrès : Le Cardinal-Légat trace sur cette foule 
prosternée, du haut de l’esplanade, un grand signe de croix avec l'os­
tensoir d’or étincelant de mille feux, "riche de diamants et de pierre­
ries ; au centre, le Christ-Roi reçoit les adorations du monde catho­
lique. Rien de plus symbolique : Le Légat, c’est le Pape, c’est 
l’Eglise de Rome ; l’ostensoir, c’est la Vierge Marie, plus pure que 
l’or, plus éclatante que le soleil, projettant sur l’univers les splendeurs 
chaudes et vivifiantes de l’“Hostie restauratrice”.

* * * •

Le Canada ecclésiastique et laïque, dignement représenté, a fait 
excellente figure au Congrès de Lourdes. Sa (ïrindeur Mgr. Gau­
thier, évêque auxiliaire de Montréal, y a rappelé, fort à propos, de 
précieux détails historiques : “Je veux vous dire," s’est-il écrié, “que 
nous tenons de nos origines la dévotion la plus vive au Saint-Sacre­
ment et à la Sainte Vierge. Avant que ne fut fondée la colonie de 
Ville-Marie, M. (Hier la consacrait à la Sainte Vierge, le 3 février, 
1641, dans l’église de N. D. de Paris ; et quand M. de Maisonneuve 
aborda, le 17 mai 1642, à la future Ville-Marie, des mains pieuses 
dressèrent tm autel rustique sur lequel le Saint-Sacrement fut exposé 
toute la journée. Le Christ Eucharistique et sa Mère ont pris, ces 
jours-là, possession d’une terre qu’ils n’ont jamais quittée".


